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serand. pont de Neuville. — Clémence Montasrne, 8 jours , 
r ue de l-Alma. — Jean-Baptise I>- scouss. a . ... j ours , rue 
des P i a t s . — Horteese Parent , Xi ans 1» mois, sans pro­
fession, ruelle Codron. 

BOUSBECQVE. — Déclarations êtmuluimamém 12 au 
1»février. —Emile Lemertrc, a la Basse-Vil l . ; .—Mar­

ie, m e de Linselles. - MimpiMite Mollet, à la 
Basse-Ville — Mariages. - Henri Dliallum, 2o ans . et 
Marir Sevnave. M ans, tous deux à Bousbecqui-. — Dcela-
rmlioiuJedfcfém I* <"< "> férrU-r — Henri Çastel 

, ; o i s _ pierre Delairrange, «î an s . chemin des 
Vach ' —Lucie Delannoy. 56 ans, a la Place. —".Lucie 
Raint-Vcnant, 72ans, au lielcamp. — i M J I l i i l Su-eaux, 

' , aux Unis. 

Convois funèbres & Obils 
Les amis et connaissances «1rs tamilVs J . RL'FEELET-

DELEl'Ol 'LLE qui , par ' . u t i l . ivaui aient oas reçu de 
L-ur- • •• t I re-sar l du décès de St. paaae-Hennr-klarie-
Joseph RUFFELET. décède à Roubaix, le 1S février 18S7, 
a l'ag" de J ans et 2 moi*, tout pries de considérer !e 
présent avis eoaamti en tenant h«n .-t de hier, vouloir 
assiste: aux Convoi et Messe d'Ange solennels, qui 
auront heu le lundi i l courant.! . 10 ni urcs Ip'i. -r. l'église 
Notre-Dame, à P.o«baix. — L'assemblé» a la maison 
mortuaire , rue J . Dsrtiaâsnco-art,5. 

Le3 amis et connaissances rte la tamilla CiLÉTOX-
DY7JARJHN qui , par oubli, n 'auraient uas reçu d - l e t t r e 
dé tair.--.,.-irt du décès de Monsieur Louis G LÉTON, décédé 
S Roabaix. le 19 février 1S37, à l 'as* •?« .11 ans vt S mais, 
adminis t ré de» Sacrements de notre m i r e la Sainte-
Eglise, sont pr .és de considérer le présent avis comme 
en tenant Lieu et de bien vouloir assister aux Convoi 
et S e r v i e •ottBMns, qui auront lieu le mard i 52 cou­
rant , à '.l heures, en Véciis' Saint-Martin, à Koubaix. Les 
Vigile» seront chantées le lundi 21 dudit mois, à 4 heures 
1[2.— L'asse-.r.blé" à la maison mortuaire rue d'IIeni, 1, 
Mmtaminet iu JvatenK. .\ 

Les amie et connaissances de la famille LAMPAEUT-
SCHRANS oui, par oabli n'auraient pas reçu de lettre de 
faire-part d'u decesoe Jsademoi.sclle'Marie LAMPAERT, 
décède., à Roabaix, le 1s février 1387, à r a g e de II ans, 
adminis t rée d i s Sacrements de notre mère la Sainte-
Eglise, sont priés de considérer le présent avis comme 
en tenant lieu et de bien vouloir assister ''.ux Convoi 
et Salut 'OlennelS qui auront lieu le dimanche 80 cou-
ra.it. .i 11 :-.:." Sait:'e-1-:'.!; a tu th . a Uil.l aix. 
— L'asseinbue a la maison n ortnaire, rue Faner, 14. 

Les an.-> et co î.aî.. an . . i c c la «mi l l e D Ï - : L : ; K C Q -
SALEMB1KR qui, par oubli, n 'auraient oas reçu do letu e 
de t a i r e - p a n d a décès de Monsieur Charles DELUECaj, 
niécanici i r . décelé a Roabaix, le IN février IS87. a 
Page de T, ans, adminis tré des sacrements de notre 
mère la sainte-Eglise, sont pries de considérer le pré­
sent avis comme en tenant lieu e* G' bien vmilsir 
assista aux Convoi et Salut solennels, qui auront lieu le 
SiniancheSecourant , à 1> heures 11?, •-.. l'église Sainte-
ElisaacLhi a Koubaix. — ' a*«emWé* 4 l a maison mor­
tuaire , rue SWuenUi i , 31, derr ière Fegliss Ste-Elisabeth. 

Les amis et eonnsissaaces de la famille H A U O I x , 
DU'-'OM'.' I.I.K qui, p:o* oubli, assuraient pas reçu de 
let t redé (airs-part da décès d<- il.Loin.-: HAROUX'Séoédé 
a Roui .a ' . , le lc> février iss7, d sns sa 65c année, admi­
nistré des Sacrements de notre n e r e la Kainte-Bjglise, 
sont pu- ^ de considérer 1..' présent avis comme en tenant 
lieu et e : bien vouloir assister aux Convoi et Salut 
Kolenn !: . qui auront Usa le dimanche rO courant, a 
a iieur. .. !j2, en Téglise du Sa-ré-Cn-ur, à R.ubaix. — 
Lasser h ne » la maison mortuaire , Grande-Rue prolon­
gée, maison Frère. 

Les : , K et l a i i m l i s i l i n » dl la famillt RANKA1NG-
DESCli.vMPS qui, par oul,:i, n'auraient pas reçu d- lettre 
de taire-part du de es de Monsieur Edmond-Jean-Bap-
liste-Ca: ..s-Josej.li RANFAIMÎ. membre du Denier des 
écoles 'a thol iques , d'Mide a Roubaix, le 19 février 1S»7, 
dans sa 22' année, administré des Sacrements de notre 
inere la Sainte-Eglise, «ar t pries de considère" le pré­
sent avis < onime en tenant lieu et de bien vouloir assis­
ter aux vigiles, qui seront chantées le lundi i l soarant , a 
'» heures. -1 aux Convoi et Service Solennels qui auront 
lie* le mardi 22 dudit mois, a y heures , eu l'église du 
Sacré-Ce .r, à Roubaix. — L'assemblée à la maison 
inor tuai r . , rue Daubentou, I3Î. 

Les émis et connaissiinses de la famille WANIX-
HA/.EE'.'OUCK qui , par oubli, n'auraient pas reçu de 
lettre de faire-par' du d. ces •:.- Dauie Est.-Ile-Louise 
HAZEBUOL'CK, veuve en premières r.oces de M. A. Hls -

; , d. .•,..'..,.., Roubaix. 1" 19 février lss7, à l'aire 
de 34 ans . t s mois, administrée di s sacrements de notée 
mère la Sainte-Eglise, sont pr iés de considérer le pré-

olennels, 

ehalSEÏF'''1"^^ 
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[ i hn i x . Lie» »igiJ< s 
ml, a \ h.-ur.-s \\2. — Vu 
:•, rae '1 •l'omint'let. 9C. 

Vn Obil sotennH du Mois s!Ta célébré en rôizlis»-
do t r o i s , !>• mardi •_*: f - \ r i . r !fcS7, à 0 heur* s. pour 
le reposât- r ame A*. Monsi< nrJe&n-Baptiste LORTHIOIT, 
époux de Dame Soplr.i' l-:-;i,i .CLi:.-.K, d.'^t-ihVà Croix, 
le lii ianvier ls ;, (.an -;i 6S aunée, adminis tré dos 
Sacrements de net* .• niere la Sainlo-K^Iisi*. — Les 
personnes qui ,pu.- oubli, n 'auraient pas re^u de lettre 
de taÂre-fésrt, sonl priées de cL'.is^it'^r^r le préKout avis 
comirn- '-;i ior.:tnt l;. ... 

Un Ohit Rclenn») du mois sera célébré en IV-pUse 
Notrc-Dume, ;. Roabaix, W lundi 31 lévrier 1887, à 
>heures l i t , pour i<- r. l's's de l'àme de Mademoisplle 
Jeanne ANL»KIS, décedét^ a Roubaix. le L'.; janvier J8S7, 
à l'a^e tle ISaiis e. •> mois, administre* des Sacrements 
de noir«* mère la Samte-JS^Use. — Les personne»: qui , 
par oubli, n 'auraie i t pas reçu de lettre de faire-part, 
sont priées d.' contûdcrer le présent avis comme en 
V-natit li"U. 

Un O n t soler.u. ! du Mois s- ru célébra en réglis-* 
du «acré-Cceur, a Koubaix, !*• i e u d i M février ISS7, a 9 
h> ur-s l i t , POUX reuots de 'ainf àf Monsieur Louis-
Charl. •ib-ntv BROYART, receveur d'oet.oi, époux d*' 
Dame Kmilif <•>•( HOM'iiKZ, de, dé subitement a Rou­
baix, II- 14 janvier 1387, d a n s t a ut* a a a é e . — Les per­
sonnes qui , pa rouMi , n'auraient pas reçu de lettre de 
faire-p;i:t, sont priéi : Ae nnr id i rer le présent avis corn-
•se en tapant lf«n. 

Un Obit koleamel du atoûl sera calibré eu l'église 
du Sacré-Cœur, : Koubaix, l" lundi -'i février 1887. à 
tuou rcn , pour le repos de l'an, > u.- Da.ue Klise MARCY, 
épouse de M. Jean DELCOVR, déoédèe a Koubaix, le 20 
janvier 18S7, dans s i i b i ' aunee , adminis t rée des Sacro-
m e n t s d e notre mèv l. Sa inn -L^ i s f . L<*t; pprsoni.es qui, 
par oubli, n'auraient -;> . reçu de l e t t r e d é faire-part, 
sont p: iées de cou al ai is couunt t:i tenant 
lieu. 

Un O 
Saint-,1' ,. .. 
10 heur, i, po . 
DERY( Kl., u u 
a l'âge -i • , . 
lucre 1 i 
rt,a"r^l•;'..''% ! 

r ! An. ••! '.r-' a i'éïrlipe 
a RouLaix, le lundi âl février lbîT, a 

. . . '.• i j : „ l. Mademoiselle Marie 
iée a Koubaix,le » février 1886, 

: ! . . ' des .N.'i rements de noue 
Bgiite, — . . . i- i.-i:;i.i. qui. par oubli , 
•evu u. lettru de taire-part , sot,t _priéea 

i:n Obil tolennel ann i r e r f a i r e m r a célébré aa Kaitre-
Autelde l '.glise . -a int- .s^ . i , , ! , . , a Koubaix. le lundi il 
lévrier 1887, .1 10 h ni s, u ur le reixw des au.es de : 
Monsieur Auguste D'HALLUIK, na rgu i l l i e r de la pa 
roisse SanH-s. pnii n v l '• •:• :i Koubaix. le 31 janvier 1SS3, 
dans sac.:- année, adfliini.Mic des Sacrements .!•• notre 

l> u.t 

Sa ni 
• la 

D'HALIAIN, décédé 
suDllement a F i e r s le a i i : !-.••;., •!:ni, s i -i::- année .— 
Les personnes . .ai, par oubli, u 'auraicnt pas reçu de 
l . " r e c iaire-pait , ton: priées do considérer le présent 
avis somme en tenant lieu. 

Un ObH salmncil du mo.s sera c-iébré en l'égHas 
Saint-Martin, a Koubaix, le lundi -'I f i r r i e r l!">7, à 
y tieur. , .<our le repos de l'âme de Mademoiselle Amélie-
Clara-:, ' -enie COKNE, dec- Ici- pieusement à Koubaix, le 
HO janvier I S Î 7 , dans sa 'JV année, adminis t ré ûcs Sa­
crements de notre mère la .^uiute-E^lise. — Les p.-;-
soe.nes ' i l , par . c b i . . n'.iura;(;nt pas reçu de le ' t re de 

m ^MM^ & < 
M M m • fil f l l • ' : . . • •.. - A V I S O R A T Î T I T 
d ï o s i ' j - . r v i c ; t.. i ' : i... i r i ' < l i a d i t i o n ) , s t 
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FAITS QIYtffS 
U n e s c è n e d é s o p i l c r - t a » e .*ay i '. .. 

d ' a v a . . : h i e r , o a t r i b u n a l .i•; c o m n a r e a de U r u x e l -
l e s . U u s e r o b s t e q u i :' ••;•'t •'i•'• au s e r v i e * l ' u n d i -
r g s t e n r d e c i r q u i r .:!. :i. ••' ù l e r u i e r d p * IMMW-
r a n ' e » i ,u ' i l r e l u lu . p r é t e x t a n t ' ; t te 
Je d e m a n d e u r t l a i t l u c a p i b i e de r e m p l i r l ' e m p l o i 
p o u r le t iuol il a v ; e i :tt-< g l •. 

L'av. e s t du c' !Bi i ad u r s o u t e n a i t , a o c o n t r a i r e , 
q a a s o n c l i e n t et ; I un hoi bip d o u e d « tons !és 
i a l e u t o i m a g i n a b -, e t , (M- i l,si !e t r i b u n a l y c o n ­
s e n t , u : o a c l i en t ...•>! p i v i à p r o u v e r Sou s a v o i r 

kir*. 
Aussitôt o:i voit an monsiear se débarrasser de 

son pu il—lui, franchir l'espace qui le sépare du 
Bié^e ilu tribunal et exécuter deva i t le bureau, 
avec une souple:.e vertiçim ose, le double saut 
perilleua, sans tremplin, c'est-à-dire que l'artiste 
« tourna deux fui! en l'air ; oar retomb".- .sur ses 
pieds, > «t adresser ensuite aox membres da t r i ­
bunal le graoienx salut iraditionnei. 

MaBâéaetioii des |< ges, bilaritédel'aiiditoir*. 
L'aluire a été. t-.:u.- en délibère, le Uibonal 

voule'it, sssnre-t-on, appeler le demandeur eu 
chambre du conseil pour l'admettra à une nou­
velle épreuve. 

SAGE POUTSQUË 
— Q u e l l e f o r m e u . i i z - v o u s ; u ' u n g o u v e r n e m e n t ? 
E m p i r e , K o y a n t é , Ci n t m n c « ou R e p u b l i q u e T 
— J e v o u d r i i s qi-i- le chef, r o i , p r i n c e o a p r é s i d e n t , 
A l i i a u t l a l ionne h y g i è n e av»c la p o l i t i q u e , 
o r d o n n â t q u e c h a c u n M e t t e la [ o u i e ?.u p o t 
; ; t c h a q u e j o u r »c l a v e t u S a v o n d u C o n g o . 
1420<"d V A I ? S I E R f r è res , R o u b a i x - P a r i s . 

VARIÉTÉS 
3 L a poupée à'Angèle 
L ' é n d è n û e de geariatine qui, depuis le 

coin me ncciacnt de l'été, sévissait cette 
aanée- là , sur les quartiers du centre da 

Paris , s'était manifestée dès le début par 
une allure irrégulière et des caractères 
tout exceptionnels de haute gravité. 

Au lieu d'évoluer paisiblement et sans 
éclat, comme elle le fait d'habitude dans 
nos villes, la dangereuse maladie, cette 
fois, saisissait brutalement ses victimes; 
les enfants, les jeunes filles surtout.qu'elle 
emportait suivant sa violence initiale et 
leur degré de faiblesse, les uns dans une 
convulsion soudaine, les autres en quel­
ques heures, empoisonnés par une décom­
position profonde du sang. 

Très répandue sous cette formemaligne 
en Angleterre, où elle n'est pas moins re­
doutée que le croup, la scarlatine ne se 
montre ainsi, dans nos régions, qu'à de 
longs intervalles. 

A cette dernière apparition, elle parais­
sait avoir éclaté d'emblée à Par is , en plein 
faubourg Montmartre, dans les parages 
du square Monlholon peut-être,d'où, rapi­
dement, elle avait envahi tout le neuvième 
arrondissement pour s'étendre, d'un côté, 
par les boulevards extérieurs, vers la 
plaine Monceau, de l 'autre, vers le Palais-
Royal, par la Chaussée d'Antin et le quar­
tier Vi vienne. 

Uéjà le nombre des cas enregistrés cha­
que semaine au Bulletin de statistique, 
municipale s'élevait de beaucoup au-des­
sus de la moyenne et j 'é ta is , comme tous 
mes confrères, très préoccupé de la mar­
che insolite de cettegrave épidémie,qnand 
un matin Je fus en toute hâte appelé chez 
un de mes anciens clients, au carrefour 
Lafayette. 

Aussi vile que j ' a ie pu m'y rendre, il 
était malheureusement trop tard lorsque 
j 'arr ivai . Je le compris, en montant leses-
cal ien de la maison, aux sanglots, aux 
cris lamentables qui partaient de l 'appar­
tement où j 'é tais attendu, 

J 'entrai cependant, n'osant pas mesous-
traire au pénible spectacle dont ma pro­
fession me faisait un devoir d'être témoin. 
Une ravissante fillette de six ans, la 
veille, à pareille heure, pleine dévie et de 
gaité, gisait morte maintenant sur sa cou­
chette ! 

Pauvre petite Angèle! Au moment de 
se coucher, après le repas du soir, elle 
avait encore si gentiment embrassé sa 
mère, que l'on n'avait pas pris garde au 
mal de gorge léger dont elle commençait 
alors à se plaindre. A peine si, pendant 
la nuit, le sommeil avait été troublé par 
un malaise fébrile accompagné d'une dis­
crète éruption de taches pourprées simu­
lant de simples boutons d'urticaire; mais 
voici qu'au réveil, ces taches, plus éten­
dues, avaient brusquement pris une colo­
ration bleuâtre, et comme l'on venait me 
prévenir, l 'enfant, sans même pousser un 
cri, tout à coup, s'était renversée sur 
l'oreiller, les yeux retournés, la sensibi­
lité perdue, son doux visage aussitôt dé­
figuré par une convulsion qui n'avait cessé 
qu'avec le dernier souffle ! 

Et cet horrible drame; n'était que trop 
réel, en effet. La petite Angèle était bien 
morte ainsi, foudroyée par une de ces re­
doutables attaques d'éclampsie que nous 
attribuons au prompt empoisonnement du 
sang par l 'urée, au cours des fièvres gra­
ves. 

Toute chaude encore, quand je m'appro­
chai d'elle, les paupières closes et ses fins 
cheveux blonds èpars sur l'oreiller, elle 
semblait dormir, la pauvre mignonne : si 
bien dormir, qn'an dessous des couvertu­
res, encore soigneusement bordées par la 
main maternelle, un des petits bras de 
l'enfant, à moitié' sorti, pressait contre sa 
poitrine une poupée, une grande poupée 
habillée derouge ! 

Oh! cette poupée !... Elle frappa, subite­
ment mon attention, malgré que je fusse 
cruellement ému devant ce tableau d'une 
si navrante t r is tesse . Hardie, effrontée, à 
vouloir trop paraî t re gracieuse, cette pou­
pée n'était point de fabrication parisienne, 
à coup BÛT. Elle semblait faite d'un mor­
ceau de bois, tant elle était raide et dure, 
sous le chiffon rouge qui drapait son 
corps; et ses bras déjetés en arrière, sa 
perruque rousse et ses yeux verts comme 
ceux d'un chat loi donnaient je ne sais 
quel air effrayant de furie ou de petite fée 
malfaisante. 

Longtemps encore après que j 'eus quitté 
cette maison, on la mort venait d'entrer si 
terrible, ce mauvais petit visage de fplà-
tre peint hantai t mon esprit et fatiguait 
ma vue. 

Comme un spectre, tour à tour niena-
cantet narquois, cette affreuse poupée 
rouge m'apparaissait au chevet de tous 
mes petits malades, et j ' en fus véritable­
ment obsédé jusqu'au lendemain. 

Puis, quinze jours se passèrent. L'épi­
démie, d'abord si grave, semblait s'at­
ténuer par sa. dill'usion.ei j"a\a is à peu 
prés oublié l'odieuse marionnette insolem­
ment souriant.- dans les bras de l'enfant 
morte, ijiialïu. une après-midi, cette funè­
bre vision me fui unit à coup rendue par 
un télégiranme do M. de ('..., un des plus 
proches parents de la petite Angèle, qui 
m'appelait chez lui, rue de Maubeuge, 
dans le même quartier. 

J 'y courus. Un petit garçon, cette fois, 
était pris de la fièvre. Il se 'p la ignai t d'un 
grand mal de gorge, et déjà, par endroits, 
acre et bridant au toucher,affleurait à la 
peau le pointillé pourpre de la scarlatine. 
En m'informant du début de ces accidents 
j 'appris do Mme de C. qu'elle était allée, 
six jours auparavant , rendre visite à sa 
cousine, la mère d'Angele, et je ne pus 
lui dissimuler qu'elle devait en avoir mal­
heureusement rapporté les germes du 
mal. 

Aussitôt, toutefois, en raison de l'appa­
rente régularité de l'éruption, je crus pou­
voir calmer ses craintes et lui laisser mê­
me espérer une prochaine guérison. 

— Mais, docteur, me dit-elle alors, 
nous avons encore un enfant, une petite 
fille, je vais être obligée de m'en séparer,? 

— Au plus vite, lui répondis-je. Pou-
vez-vous l'envoyer chez une parente, une 
amie ? 

— Chez sa tante, à Passy, près du bois 
do Boulogne. 

— E.le sera là très bien. Vous ne la 
ramènerez pas avant que son frère ne soit 
en pleine convalescence et l 'appartement 
parfaitement assaini. 

Saus retard, on fit venir une voiture, et 
sitôt que fut prêt le menu bagage de l'en­
fant, le père s'empressa d'emmener à 

Passy sa chère fillette. On m'en donnait 
des nouvelles chaque matin, à la visite 
que je faisais à mon petit malade, dont 
l 'état s'améliorait de jour en jour, à me­
sure que tombait la fièvre, et que de son 
pâle visage, de ses menottes émaciées se 
détachaient comme des lambeaux de pa­
pier gris, de larges plaques d'épiderme 
soulevées par l'intensité de l'éruption. 

Un matin, cependant, comme j 'entrais 
dans la chambre à l'heure accoutumée, 
je vis venir à moi Mme de C,.., tout en 
larmes. 

— Docteur, ma petite Jeanne est ma­
lade ; il faut que vous alliez au plus tôt la 
vo i ra Passy !... 

— Comment ! fls-je, un peu surpris, 
votre fillette à son tour est atteinte ? Et 
vous m'assurez qu'elle n 'a vu personne 
de la maison depuis son départ ? 

— Personne, docteur, je vous le cer­
tifie. 

— C'est qu'alors il était déjà trop tard 
quand elle est partie ! 

Mais, en somme, est-ce bien encore à la 
scarlatine que nous avons affaire ? J 'es­
père que non, Mauame, et pouvoir pleinc-
nement vous rassurer demain. 

Malheureusement, c'était bien une scar­
latine encore, et des plus inquiétantes. 
Unescarlatino à forme grave, comme cel­
les du début de l'épidémie. Je trouvai la 
petite Jeanne dans un état d 'extrême ,agi-
tation, le teint animé, les yeux brillants, 
la peau ardente, et tout en indiquant à la 
tante de l'enfant les moyens de parer à 
ces premiers symptômes, je n'hésitai pas 
à lui faire part de mes appréhensions. 

Elle m'avait tout l'air d'une brave et 
bonne femme, cette tante de Passy Mais 
elle était bien loin de se douter du dan­
ger que courait sa petite nièce ; aussi ses 
alarmes redoublèrent-elles quand je lui 
demandai s'il y avait chez elle d'autres 
enfants. 

— D'autres enfants, Monsieur-... Eh! 
mais, ma petite fille à moi. Georgctte, 
une mignonne blondinette à peu près de 
l'âge de sa cousine !... Venez, docteur, je 
vais vous la montrer. . . 

Nous traversâmes un petit salon dont 
les fenêtres donnaient sur un parc om­
bragé de grands arbres, et la tante, me 
précédant, ouvrit devant moi la porte de 
la salle à manger. 

— Georgette! appela-t-elle. 
Assise au milieu de ses joujoux, prés 

de la croisée, une belle petite fille, babil-
larde et vive comme un sansonnet, tenait 
conversation avec une personnage invi­
sible. 

A l 'appel de son nom, elle se retourna, 
pressant contre son cœur un gros tas de 
chiffons où, d'abord, je ne distinguai pas 
grand'chose ; mais comme elle accourait, 
intimidée do ma présence, chercher un 
refuge auprès de sa mère, qu'elle ne fut 
pas ma stupéfaction de découvrir aussitôt 
une forme à ce vague paquet quelle avait 
sur les bras et d'y retrouver, d'un coup 
d'œil, la méchante petite tète rousse, la 
face blême, le nez effronté, le sourire 
féroce et les yeux ver (s de la poupée que 
je connaissais trop bien : la poupée d'An­
gele! . . . 

Instinctivement, comme je l'eusse fait 
d'une arme ou d'un poison, je saisis l'af­
freux joujou dans les mains de l'enfant 
tout effrayée, cette fois, de mes brusques 
manières, et le tenant à l 'écart pour qu'elle 
n'y touchât plus : 

— Madame, demandai-je à la mère 
étonnée autant que sa fllette de ces é t ran­
ges façons, Madame, d'où vous vient cette 
poupée?.. . Comment se trouve-t-eMe sous 
les mains de votre petite fille? 

— Mais, docteur, c'est la poupée de sa 
cousine Jeanne,qui l'a apportée en venant 
ici! . . . Puis, tandis que j 'examinais le 
monstre avec plus d'attention : — C'est le 
souvenir d'une petite amie, s 'empressa-t-
elle d'ajouter sur un mot de l'enfant : c'est 
la poupée d'Angèie ! 

— Oui! oui! la poupée d'Angèie! j e ne 
me trompe p a s ! Eh bien! Madame, cette 
horrible poupée porte la scarlatine encre 
les plis de sa robe! Elle l'a communiquée 
à votre petit neveu d'abord, à votre petite 
nièce ensuite! Il en est temps encore, je 
l'espère, empêchons-la de la transmettre 
à votre enfant. 

— Oh? vite, docteur, que faut-il faire? 
— Ecoutez, répondis-je en prenant a 

part la bonne dame, afin que Georgette 
n'entendît pas . Le plus sûr moyen, c'est 
de détruire, d'anéantir sur-le-champ cette 
poupée.'... Avez-vous du feu d a n s la mai­
son? Nous allons l'y jeter a. l'instant 
même ! 

Tout effarée et fort en peine, la-, pauvre 
tante me fit entendre! qu'un g rand feu 
brûlait a la cuisine à ce moment ; et 
comme elle détournait l 'attention de sa 
fille en l ' intéressant aux <H>ats d'rm joli 
minet qui venait, fort à propos, d 'entrer 
dans la salle à manger, furtivement je 
gagnai l 'anti chambreoù, dans l'ombre», je 
devinai l'entrée de la cuisine au jour pa le 
qui tombait d'une vitre dépolie. 

Sans prévenir, je poussai à la porte , et 
pénétré de l ' importance de ma tache, te­
nant du bout des doigts l 'abominable pou­
pée rouge, j 'entrai précipitamment, au 
grand effroi de la bonne qui no m'avait 
pas encore vu. 

— Hé! mon Dieu'.qu'est-ce là? s'écria-t-
elle ahurie , en abandonnant sa poêle à. 
iï ireaux ardeurs d'un feu trop vif. 

— Ouvrez la porte du fourneau ! com-
mandai-jo d'une voix forte. Stupide, la 
bouche béante avec l'idée, sans doute, 
qu'elle avait affaire à un fou, la cuisi­
nière, fort émue, d'un coup de tisonnier 
fit sauter le loquet de fer qui barrai t la 
porte dufour et, dans l 'ardent brasier qui 
chaufait au rouge blanc ses parois de 
fonte, brusquement je lançai la poupée 
dont le rigidepetit corps fut aussitôt en­
veloppé d'untourbillon de flammes. 

— Là! m'écriai-jo, tout satisfait de 
cette juste exécution. Elle ne fera plus de 
mal à personne!. . . 

Ma poupée!. . . ma poupée! . . . je voux 
ma poupée!. . . clamait l a malheureuse 
Georgette, à bon droit indignée de mon 
audace, exaspérée de ce que j ' eusse osé 
lui ravir son joujou le plus aimé. 

Je sortis de l 'appartement et jo remontai 
dans la voiture qui m'attendait à la porte, 
pour retourner aussitôt vers Par i» . 

Alors, tout aux réflexions quo me sug­
gérait cette succession rapide dos mêmes 

accidents chez ces jeunes enfants qui tous, 
à n'en pas douter, avaient eu le même 
jouet entre les mains, je me fortifiai dans 
cette opinion que l'un à l 'autre, certaine­
ment, le mal avait été transmis par la 
poupée d'Angèie. 

C'était une observation des plus intéres­
santes, à ce moment où, dans les salons 
autant que dans les assemblées scienti­
fiques, la théorie de la contagion par les 
microbes était le sujet de toutes les con­
versations; et pour achever de me con­
vaincre, je comparais le fait si probant 
que je venais de constater à tous ceux 
dont le souvenir, petit à petit, se réveillait 
dans ma mémoire; à ces cas, maintes fois 
signalés, de la transmission de la scarla­
tine à distance par une lettre émanant 
d'une personne encore atteinte ou relevant 
de cette grave maladie ; à celui, cité par 
Tyndall, d'une dame fortement éprouvée 
pour avoir, une nuit, couché dans une 
chambre où, l'année précédente, avait sé­
journé un scarlatineux, et dont on avait 
simplement négligé d'enlever les tapis, 
tandis que très consciencieusement on en 
avait nettoyé les murs et les tentures; à 
cet autre fait, enfin, non moins curieux, 
d'Hildebrand de Vienne, qui dans un 
voyage en Podolie, ayant remis un habit 
noir qu'il n'avait plus porté depuis une 
visite faite, dix-huit mois auparavant, à 
une malade attaquée de la scarlatine, fut 
aussitôt frappé lui-même et -répandit la 
fièvre contagieuse dans une province où, 
jusqu'alors, elle était à peu près in­
connue. 

De ces rapprochements, qui dissipaient 
mes derniers doutes, jaillit tout à coup 
une idée qui me fit tressaillir. 

Angèle, la pauvre petite morte, dont 
j 'a t tr ibuais la fin si brusque à l'extrême 
malignité de l'épidémie à son début, n 'a­
vait-elle point été plutôt tuée, elle aussi, 
par sa terrible poupée ? Dans les baisers 
qu'elle lui donnait, n'avait-elle point ab­
sorbé, la première, le poison dont elle 
l 'avait, ensuite, de nouveau chargée '?. . . 

Et d ' abor l , d'où venait cette funeste 
poupée rouge ?... Qui pouvait avoir fait 
cadeau à l'enfant de ce sinistre fantoche 
aux yeux laux, dont la face grimaçante, 
l 'attitude disgracieuse et le costume de 
mauvais goût trahissaient l'origine alle­
mande ou peut-être anglaise ? 

Anglaise !... A cette pensée, toute une 
autre perspective s'ouvrit à "mon esprit. 
Est-ce que l'épidémie actxelle, avec ses 
cas foudroyants et ses anomalies, ne pré­
senta i t pas , au plus haut degré, tous les 
t-aractères de la scarlatine anglaise ?... 
Oui ! cette brusquerie dans l 'attaque,cette 
dissimulation des phénomènes éruptifs 
si.us une fièvre exagérée, cette substitution 
soudaine aux premières taches purpurines 
d'un<e convulsion épileptique aussitôt sui­
vie d 'un coma mor.ein 'appartenaient point 
à la maladie, si franche ordinairement et 
si régulière, que nous observons sur les 
sujets de notre race et dans nos climats. 
C'étaient bien, au contraire, les insidieux 
symptômes du « scarlet fever » qui, dans 
la seule Angleterre, tueenmoyenne, 18,000 
personnes chaque année ; et la conviction 
se faisait en moi, maintenant, que les ger­
mes de ce mal redoutable avaient certaine­
ment depuis peu de temps passé le détroit, 
cachés dans les jupons de la poupée, pour 
venir einpoisonner à Par is mes petits ma­
lades ! 

Cependant, la voiture qui me ramenait 
s 'arrêtait rue do Maubeuge. OÙ j 'é tais im­
patient de rapporter à Mme de G. des nou­
velles de sa petite fille, et plus encore, je 
l 'avoue, de trouver la preuve définitive de 
mes suppositions dans les renseignements 
que, sans doute, elle me fournirait. 

Aussi, d é s q a e j c l'eus rassurée, un peu 
plus, peut-être, que ne le permettai t la 
situation vraiment critique où j ' ava i s laissé 
l'enfant, et comme elle s'accusait quand 
mémo, la pauvre mère .de l a g rave impru-
denco qu'elle avait commise en allant pour 
ainsi dire chercher, chez sa cousine, ce 
mai épouvantable qui présentement met­
tait en danger les jours de ses chers pe­
tits : 

Mais voyons, Madame, entre nous, cher­
chons un peu.. . Vous savez, peut-ê t re? . . . 
Tâchez de vous rappeler d'où cette poupée 
a pu venir ?... Ce n'est sûrement pas une 
poupée de Par is !... P a r qui donc a-t-elle 
été apportée ? 

Je n 'avais pas achevé de luiadresser ces 
questions, quo je vis Mme de C, subitement 
devenue très pâle, me faire signe de la 
main qu'elle se souvenait. 

— Attendez I Oui ! oui !... je sais, bal-
butia-t-elle en soulovantduboutdes doigts 
la boucle de cheveux qui retombait sur son 
front. 11 y a trois mois à peu près, ma 
cousine est allée,avec Angèle, à Boulogno-
sur-Mer, voir sa sœur, Mme Smith, ma­
riée à un riche négociant de Londres. . . 

A ces mots qui répondaient si parfaite­
ment à nies conjectures, je me sentis saisi 
moi-même d'une émotion qu'il me fut im­
possible de traduire, tant j ' é ta i s impatient 
d'entendre Mme do C. continuer son récit. 

— Mèredeplusieurs enfants, MmeSmith. 
poursuivait-elle, est venue bien plus tôt 
que de coutume, cette année, habiter sa 
petite maison d'été de Boulogne, et la rai­
son en pourrait bien être, en effet, dans la 
perte qu'elle a faite aussi, cet hiver, d'une 
jolie petite fille... 

— Voyez-vous ! m'écriai-je alors, tout 
agité par cette révélation que j 'a t tendais 
pourtant et que je pouvais maintenant 
achever moi-même : L'enfant de Mme 
Smith a dû mourir de. la scarlatine à Lon­
dres et parmi ses joujoux, imprudemment 
laissés à ses frères et sœurs , se trouvait 
certainement la poupée : la fatale poupée 
rouge !.,. 

— H n'est que trop vrai, docteur !... Je 
vois encore à la gare , où j ' é ta i s allée les 
atteindre à leur retour de Boulogne, notre 
chèi-o petite Angèle se détacher de sa mère 
pour venir en touto hâte m'embrasse* et 
me faire admirer cette grande poupée que 
lui -avaient donnée ses cousins, le matin 
mêm e ! Pauvre enfant ! Elle était, ce soir-
là, si gaie et si vive ! C'est la mort, pour­
tant,q u'elle portait entre ses bras! la mort, 
qui b ientôt allait l 'emporter aussi , l 'inno­
cente !... 

— Ei. vous n'avez rien su, Madame, de 
la malad ie de la petite Smith ?... 

— J e crois avoir entendu dire que l'en­

fant, atteinte d'abord d'une légère angine, 
avait été subitement prise, la nuit, d'une 
fièvre ardente et presque aussitôt enlevée 
par une convulsion qui fut attribuée à une 
attaque de méningite ! 

Pa r erreur ! assurément ; l 'angine, la 
fièvre et la convulsion dénonçant bien la 
scarlatine pernicieuse des Anglais. 

A l'issue de cet entretien avec Mme de 
C , ce n'était même plus la seule certitude 
de la transmission de la scarlatine par la 
poupée si u alheureusoment rapportée de 
Boulogne qui s'imposait à mon esprit. A 
mesure que mes prévisions se réalisaient 
sur un point.elles s'éterdaient davantage, 
et les derniers renseignements que je re­
cueillis achevèrent de me convaincre qu'il 
fallait rapporter à ce même et unique fait, 
— si minime qu'il parût, — l'épidémie 
tout entière qui venait d'éclater au centre 
de Par is . 

Dans le quartier du faubourg Mont­
martre où les premiers eas de cette scar­
latine exotique avaientétéconstatés, l 'état 
sanitaire était excellent, en effet, huit 
jours encore avant le retour, chez ses pa­
rents, de la petite Angèle. 

Or, quinze jours plus tard, la scarlatine 
tuait en quelques heures deux petites 
filles : l'une rue de Trévise, et l 'autre rue 
Bleue. Un petit garçon était, de même, 
foudroyé le lendemain, rue Mayran ; puis, 
coup sur coup, nombre d'autres cas, plus 
ou moins graves, avaient éclaté rue Bau-
din, rue Rochechouart, rue Papillon, rue 
Cadet, rue Lamartine. . . L'épidémie sem­
blait véritablement s'être étendue, comme 
une tache d'huile, autour du square Mon-
tholon ; et c'est au square, en effet,qu'An­
gèle, depuis sa rentrée à Par is , était régu­
lièrement venue jouer chaque jour, avec 
sa poupée, de deux à cinq heures !.., 

Voilà donc bien à quelle cause — épou­
vantable dans sa petitesse — il fallait 
attribuer la soudaine explosion, au cœur 
de Paris , d'une é>pidémie qui venait d'y 
faire, en moins d'un mois, une centaine 
de victimes. 

DOCTEUR .1 . R E N O A D E . 

LA MYSTÉRIEUSE 
Eta.ii d e s M u s e s est conseillée par les mé­

decins. Hygiène de la tète; enlève 'es pellicnles, 
nettoyé; fortifiant, paissant; rendant aux c ï i e -
v e n x g r i s letu nuance primitive, l'éclat de la 
jeunesse. 

Dépôt général, pour Roubaix et Tourcoing, chez 
M DEUX, médecin-pharmacien, place du Tr i -
chon, Roubaix. 

En France, chez tous les parfumeurs et phar­
maciens. 13834 

DERNIERE HEURE 
(De nos correspondants particuliers 

et par FIL SPÉCIAL) 

L ' I t a l i e e t l a F r a n c e 

P a r i s , 2 0 f é v r i e r . — O n t é l é g r a p h i e de R o m e à l a 
République Française . 

< M . d e R o b i l a n t d e v r a c o m p t e r a v e s l ' o p i n i o n 
p u b l i q u e q u i s e p r o n o a o e è n e r g i q n e m e n t p o u r 
l ' é t a b l i s s e m e n t d e s r e l a t i o n s c o r d i a l e s a v e c la 
F r a n c e . » 

L e s é t u d i a n t s e n m é d e c i n e à M a r s e i l l e 

M a r s e i l l e , 2 0 l ï - v r i e r . — L ' a d m i n i s t r a t i o n d e s 
h o s p i c e s a l a i t s a v o i r r u e les i n t e r n e s r é v o q u é s 
s e r a i e n t r é i n t é g r é s ; les é t u d i a n t s o n t t e n u d a n s l a 
s o i r é e u n e r é u n i o n p r i v é e p o u r d é l i b é r e r s u r l a 
c o n d u i t e à s u i v r e e n p r é s e n c e de c e t t e d é c i s i o n . 

N o u v e l l e s d e R o m e 

R o m e , 2 0 f é v r i e r . — A u j o u r d ' h u i , j o u r d u 
n e u v i è m e a n n i v e r s a i r e de s o n é l e c t i o n le P a p e d o n ­
n e r a d e n o m b r e u s e s a u d i e n c e s ; il r e c e v r a n o t a m ­
m e n t des f é l i c i t a t i o n s d e s c a r d i n a u x e t d ' è v è q u e s 
é t r a n g e r s , p a r m i l e s q u e l s c e u x d e S t - B r i e u x , C l e r -
m o n t - F e r r a n d , B l o i s . On a t t e n d a u s s i l ' a r c h e v ê q u e 
d e R e i m s , q u i . v i e n t r e c e v o i r l e c h a p e a u c a r d i ­
n a l i c e a u p r o c h a i n C o n s i s t o i r e . 

E c h o s d ' A m é r i q u e 

N e w - Y o r k , 19 f é v r i e r . — L e b r u i t c o u r t q u e 
l ' A l l e m a g n e a a c h e l é a u x E t a t s - U n i s d e g r a n d e s 
q u a n t i t é s d e m a ï s , d ' a v o i n e e t d e b l é . 

On d i t a n s s i q u e l a F r a n c e a a c h e t é d u m a t é r i e l 
p o u r l a f a b r i c a t i o n d e s f u s i l s . 

BERNARD 
dentiste 

M É P A . I T . T , T g D ' O R 

77 , rue Nationale, LILLE i^-

THEATRE DE ROUBAIX, situe rue Richard-Lensir .— 
Bureaux à 6 heures \\ï : — Ride .u i 7 heures 0,0. — 
Dniiancho 20 février 18*7. RrprvMNHatïon e i t r a o r d m a i r e . 
Spectacle offer* aux d a m ^ . — Cne dame aecompogaée 
d un cavalier ne paiera pas, d. ux dames ne paieront 
qu 'une place. Irrévocablexo m dernière représentation d e : 
L'OISEAU BLEI . opéra-, onn.pi-' en :i actes, de MM. 
Ailivd Dnru et Henri Chivot, mus ique de Ch. Lecoq.— 
L'EMPOISONNEl iî DE LA Ct)TE-D\jRou lu SERYA>TE 
MAITRESSE,drame historique en sept acîes t i ré d'une 
cause judiciai re célèbre, par MM. E. l lrisoliarre et E.Nus. 

Pr ix des places : Loĵ »*s rie face et premières publ iques 
3 fr.: Loges de côté, 2 fr.50, Orchestre, 2 fr.; Pa rque t , l l r . 25 
Ueuxiemes galeries, 1 fr.; l ' a i i e r r e , 75 c. 

UN J E U D E E O t LE A LA PLATINE sera donné, les d i ­
manches tf et J:J mars , Grande-Rue, en face d e ! a r u > ' d u 
Collage, chez M. Deconde, Il y a u r a 1,000 francs de prix 
en espèces, La mise sera de l francs L'inscriptien se fera 
a pa r t i r du tO février, jusqu 'au 13 mars , d e s heures du 
matin à s heures ly2 du soi:*. L* jeu commencera à neuf 
h"ur.*s.ll au ra lieu malgré le mauvais t emps a t tendu qu'il 
est cou'-.ert. Du 20 février au 5 mars il est à la disposition 
des a m a t e u r s . 

UN TIR A L'ARBALETE oura lieu, d imanche 20 février, 
chez Henri Cottenier, caharet ier , rue de la Vigne, au Mm/-
Salembier. L' inscription se fera de 3 à 9 heures . Le t i r 
commencera a 6 heures Une arbalète s e r a à la disposition 
di s t i r eurs . Les pr ix consisteront eu t ro i s jambons. 

Haisn i I0DT1T 
36\ rue de l'Espérance, Roubaix 

ENTREPRISE 

DE TRAYAIX PUBLICS El PARTICULIERS 
Spécialement : 

T r a v a u x «le p a v a g e s , S a b l e s e t 
( i ! i i v U ' i > . F o u r n i t u r e e t p o s e «le 
voles* f e r r é e s , C o u v e r t u r e s . Zin-
g i i e r l e e t p l o m b e r i e . — R é p a r a t i o n s 
esi t o u s g e n r e s . 

Grande célérité },"^ 

>̂ a 

RUSSIE I 
Une maison, établie depuis 10 AXS 

dans deux centres nianuiV-eturiers. en 
Russie, représentant dos maisons de 
France, d'Angleterre, d'Allemagne et 
de Russie, qu'elle peut donner comme 
références (ce genre de références 
ayant seul une valeur réelle !)se charge 
die représentations pour l ' industrie 
textile. Réponse au bureau du journal, 
sous chiffre A. B . 

Le plus hyg i én ique det apéri t i fs es t sans 
contredi t l ' A m e r P i c o n . Sa vogue m é r i t é e 
lui a susci té la c o n c u r r e n c e déloyale des 
falsificateurs, q u i font déb i te r l e u r s p rodu i t s 
sous la Marque P i c o n . P o u r dé jouer c e s 
m a n œ u v r e s , l es c o n s o m m a t e u r s sont invi tés à, 
d e m a n d e r , non pas u n A m e r , m a i s b i e n 
un A m e r Picon. — Exigtr la Boutiill*. 
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LE MASSON 
Dentiste Expert 

D e n t s e t D e n t i e r s p e r f e c t i o n n é s | 
Rue de l'Espérance, 6, Roubaix 

lO centimes la Livraison 

à la librairie du « Journal de Ro. îbaix » 

FRANCE JUIVE 
ÉDITION POPULAIRE ILLUSTRÉE 

CRÉDIT LYÔÏ ÏMÎJS 
Société anonyme fondée en iStki 

C A P I T A L : 2 0 0 M I L L I O N S 

A a d e R o u b a i x , n i e d e l a G a r e , ix l ' a i 
d e la G r a n d e - P l a c e . 

iJépûts r emboursab les : à 5 ans , 5 •/. l ' an ; — k 
3 • o a . t t / l ' / . r a n ; - a i a D S . 4 * / . l ' a n ; — a i s œ o i s , 
3 1/2 •). }au ; — a 1 an, 3 •/. l'an ; a p lus cou r t le! m e 
e t a vue. a des t aux divers . P rê t s su r Titres fran­
çais et Et rangers . Escompte e t Recouv remen t s . 
Délivrance de chenues , traites, l e t t res de créd i t 
s u r F rance e t Etranger. Garde de t i t res . Régula­
r i sa t ions d e t i t res . Ordres de Bourse , s ans e'om-
miss ion . Ven te s a n s t r a i s des Obligations d o 
c h e m i n s d e fer aux prix des C<«. Souscr ip t ions 
• a n s f r a i s . Vente et achat de monna ies é t r an ­
gères . Escompte de c o u p o n s divers . Pa iement 
Immédia t et s a n s t r a i s , des coupons, Rente* 
Franraiset, Obligations Villes de Paris, A étions et 
Obligations des d" Paris-Lvon-ileiiterranée, 
Ouest, Est, iltdi, Orléans et Nord, et autre* 
tteittti de Chemin* d* Ftr, d* Banque, etc., etc. 

ADRESSES COMMERCIALES 
de Roubaix-Tourcoing 

TISSAGE-FILATURE ET MATÉRIEL POl'R L15DLSIR1E 

FILATURES, 

T>E EOf BA1X * PUBLIE RÉOl'LIKr.EMT'^T.r.ANS SA 
I SA PETITE EDITION, LES A D R E M - E * BBf IRi:*. 1-
!LRS D'ARTICLES TOUR TISSAGES, PEIUNACES, 

D e s c l i a m p s F r è r e s , m é c a n i c i e n ^ - l o n d e u i s , 
b r e v e t é s s. g . d. g . , 141, G r a n d e - R u e , P.oubaix. — 
C o n s t r u c t i o n de m é t i e r s à t i s se r en tous g e n r e s , s p é ­
c i a l i t é de m é c a n i q u e s a r m u r e s e t e x t r a c t e u r s a u t o ­
m a t i q u e s . M o u v e m e n t s e t p ièces d é t a c h é e s p o u r 
t i s s a g e s . Ô00 

E d o u a r d D e f r e t l n , tourneur • ,i i , . . . IÔ . r u e 
P l u t a r q u e , R o u b a i x . — O u v r a g e s p o u r l i l a tu re s e t 
t i s s a g e s . Spéc ia l i t é de b l i n d a g e d e b o m a o t s . — F a b r i ­
q u e spéc ia le d ' é t r i p l e ine s e n m é t a l , nùv.veau g e n r e 
d é p o s é . 'JÛOiO d ' économie . 

( i i i M f a v e r ' o u r u i o y , r u e Ph i l ippe - l e -Bon , ;;4, 
R o u b a i x . — Spéc ia l i t é de co l l e t s c r a p a u d i n e s i^ u m . 
de dév ido i r s , p o u r f i l a tures , en tous ger.i es . l i â t e s 
b a n d e s en fer e t b ronze , p o u r m é t i e r s à n l e r i 
R e p o i n t a g e e t r é p a r a t i o n s de b r o c h e s . î."> a o - d ' e x i * -
r i e n c e . ô02 

M a n u f a c t u r e t l e c a i s s e s d ' c n ^ l i n i ' o s e 
p o u r les t i s s u s , f i l a t u r e s de co tons e t l a i n e s , ca isses 
p o u r ch ico rée , bo i tes en vol ige p o u r bci : 
m e r i e a m i d o n n e r i e . e t c . , e t c . E l l e l i e » i ; i i i " s i i c . < ( , 
a n g l e des r u e s d e la G a r e e t N a t i o n a l e . at< 
sc ier ie m é c a n i q u e , r u e S o l f é r i i u , re l ies p;v.' t é l é p h o n e . 

Corroieri'. M i c t i o n F r è r e » , r u e S t -Andrê , 7 
e t 9, R o u b a i x . — Spéc ia l i t é de cou r ro i e s d o u b l e s , co l ­
l e t a , cousues ou chev i l l ées , p o u r t ransmis . - ; .r.s.i v.irs 
en t o u s g e n r e s , c r o u p o n s , c u i r s de c h a s e. s 
e t c . • i 

Tannerie, rorroierie, fabrique r/r .'(7yw-,v. C l é ­
m e n t D u p i r c , K o u l i u i x . r ue l ' e i n . . W, u-.ne 
à v a p e u r , r u e d u D u c . 2 ^ . — P r é p a r a t i o n «péciala 
b r e v e t é e s . g . d . g . , p e r n i e t t a n t d ' e m p l o y e r ies t a q u e t s , 
s a n s l e s m e â r e en h u n e , l e u r d o n n a n t p lu s de rés i s ­
t a n c e e t e m p ê c h a n t l e s t a c h e s s u r les t i s s u s . Cour ­
r o i e s , fouets de chas s , l a n i è r e s . Spéc ia l i t é de resseirts 
e t de p ièces d é t a c h é e s . C a r t o n s p o u r a r m u r e s , d r a p s 
p o u r e n c o l l e u s e s , benz ine , e t c . , e t c . 503 

Construction et re'paratioti d>- rouleaux cTSmer 
p s u r c a r d e s et p o u r t i s sages m é c a n i q u e s , l l a n c h e t t e s , 
tu i les e t m e u l e s d ' é m e r i p o u r c a r d e s , to i l es à p o l i r 
p o u r m é c a n i c i e n s . Maison fondée en 1850. C i t n i i e s 
U a H h o i i v l i l e , r u e de l 'A loue t t e . ÎO-ii, K o u b a i x . 

L.aa i l i o i x o i i l i u l l i o i t e t !><'1<'I>> i*t . m e d u 
L u x e m b o u r g , olTre a MM. les I n d u s t r i e l s . d< Hni lea 
M i n é r a l e s r u s s e s à g r a i s s e r , p r o v e n a n t de me i l l eu ­
r e s f a b r i q u e s de B a k o u , à e'.es p r ix t r è s r é d . . L i ­
v ra i sons faites en fûts d ' o r ig ine . :rH 

Commerce de vieux métaux. F e r . fonte, c u i v r e , 
p l o m b . z i n c . D e l p l i i n D c l c o u r t . ' . ' l . : ':•• V c l t a i r a , 
d e r r i è r e l ' é t a b l i s s e m e n t e u p a / . Rotxstùx. — T r a n s ­
mi s s ions de m o u v e m e n t s , cha i ses , p a l i e r s , p o u l i e s , 
p i èce s d é t a c h é e s , m é t i e r s e t m a c h i n e s o u t i l s d 'occa­
s ion, f e r ra i l l e s p o u r b â t i m e n t s . T-Xi 

F a b r i q u e de pe ignes en t ous g e n r e s p « j r i iu . l a i n e , 
co ton et soie. Cons t ruc t i on de m é c a n i q u e s a r m u r e s 
p o u r t i s s ages m é c a n i q u e s . P o r t e - n l mobile ; . r a d u é 
t o u r n a n t , s y s t è m e b reve té s. g . d. g. F o n d e r i e de c u i ­
v r e . V e n t e de po in t e s d ' ac ie r . Spécia l i té de b a r r e t t e s 
e t p e i g n e s h é r i s s o n . R é p a r a t i o n s est t o n s g e n r e s . — 
U e b r l e e t L e u i a n , r u e Neuve-de-Ruiu;.;n.\. 150, 
T o u r c o i n g . S B 

S p é c i a l i t é de m é t i e r s à t i s se r en tous ge r . i e s . m o u ­
v e m e n t s six e t douze bo i t e s . P i èces d é t a c h é e s , m é c a ­
n i q u e s a r m u r e s , m o n t a g e s de j a c q u a r d s . i > < * » i r é 
H o n o r e * r u e B e r n a r d , 19 . R o a b a i x . 5S9 

BILAN DE LA BANQUE DE FRANGE 
Situation hebdomadaire du 

ACTIF 
Encaisse de la Banque 
Kdels .-chus hier a recevoir 
Portefeuille de P a r i s ; Commerce 
Portefeuille des succursales : Effets 

sur place 
avances su r l ingois et monnaies Avances su r t i t res 

Avances à l'Etat 
Rentes de l a r é se r \ 

Loi du 11 mai ISJ'I 
Ex-banques , l e sdépar t . 

succursales . , 

succursales. . 

e:Us ja.iques 
Renies disponible 
Renies immobilisées 
Hôtel et mobilier de la Banque . . , 
Immeubles des succursales 
Dépenses d ' a d m i n i s t r a t i o n . . . . 
Emploi de la réserve spéciale. . 
Monnaies i taliennes en depot 
D n e r » 

PASSIF 
Capital de la Banque 
Bénéfice en addition au capital 

Reserves immobi l ières : 
Loi d u 17 mai 1S34 
Ex-banques dépari ' mentales 
Loi du y juin l>ô* 
Réserves immobi l ières 
Résem e spéciale 
Billets au por teur en circulat ion 
Arrérages de valeurs t ransférées 

déposées 
Billets à ordre et récépissés 
Comptes-courants du Trésor 
Comptes-courants de P a r i s . 

— — des saecursa .es . 
Dividendes à payer 
Effets non disponibles 
Escomptes et intérêts d ivers 

ompte du de rn i e r s e m e s t r e . . . 

II 

i . e o t . . 
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Déçu».position (L- l'encaisse M 17 t'écricr 
Or I . J d . s M 936 t"ô 
Arjrent I . . « . . » . ! tna 78 

t M. ses Us 48 

Ce b i l an , comparé à celui de la Siir.aine der­
nière, lait ressentir les ditïerenees? suivantes sur 
les principaux chapitres : 

AUUlUkSTATIOH 
Avances s u r t i t res -
Comptes-courants par t icu l ie rs . . 
Encaisse métallique 

DIMINUTION 
Poi te tcu i l le . . . . . . . • • • • 
Circulation des billets • - • • • •• 
Comptes cou ran t sdu Trésor 
Or V " . . . . ' 
BtmMtesa 1? la taariricn ••• 

I.0CO.000 
i.iUO.OM' 

S.SeW.OOO 
J.éio.coo 

(K. .ic\< .cm 

Le Directeur-Gérant .- A L F K E D R E B O l i X . 

P ^ ^ j i x . _ Jiwn. AI.I-BFI» l i i . l i . t X , r . Nnrvtk, 17 
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